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Le Thème de ces Xe Rencontres Méridionales de Préhistoire Récente se veut un hommage au col-
loque d’Ambérieu-en-Bugey (Ain) de 1992 « Chronologie néolithiques. De 6000 à 2000 avant notre 
ère dans le bassin rhodanien », publié, en 1995, sous la direction de Jean-Louis Voruz. Rassemblant 
les néolithiciens du Sud de la France, ce colloque dressait un état des lieux des connaissances 
et des usages chronologiques, notamment au travers des pratiques concernant le radiocarbone, 
mais aussi à l’aide des données déduites des études portant sur la culture matérielle. Vingt ans 
plus tard, où en sommes nous ? À l’occasion des Xe Rencontres Méridionales de Préhistoire Ré-
cente, il nous a donc semblé pertinent de revenir sur le sujet, en prenant en compte l’ensemble du 
Sud de la France et de ses marges afin de respecter les intentions des RMPR.

À Ambérieu, les questions de calibration (dont la pratique était récente) et de l’analyse des sé-
ries de dates avaient été discutées. De même, ici, des questions de méthode sont abordées dans 
plusieurs articles à propos d’un outil statistique utilisé nouvellement en Préhistoire : l’analyse 
bayésienne. Par ailleurs, des approches chronologiques plus classiques reposant sur des données 
factuelles assorties aux séries de datations 14C sont également proposée. L’ensemble de ces dé-
marches tend à fournir une vision renouvelée des chronologies néolithiques du Néolithique an-
cien à l’âge du Bronze dans le Sud de la France.

Comme précédemment, le Thema est suivi par un volet portant sur l’actualité de la recherche, 
richement illustrée, ici, par des articles dont une majorité a trait à l’activité archéologique récente 
de la Corse, l’hôte du colloque. 
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Les sépultures chasséennes en contexte d’habitat  
de plein air du site de Saint-Antoine II  

à Saint-Aunès (Hérault)

Juliette MICHEL, Benoît SENDRA avec la collaboration de Jonathan MOQUEL

Résumé :
Cet article sur le site chasséen de Saint-Antoine II à Saint-Aunès (Hérault) est consacré aux structures funéraires mises 
au jour au sein de cet habitat de plein air. En effet, parmi ses trois-cent trois structures fossoyées, 18 d’entre elles 
renfermaient des restes humains. On distingue au sein de ce corpus des fosses simples étroites, ajustées à la taille du 
défunt et à vocation exclusivement funéraire, et des structures plus larges et circulaires qui s’apparentent à des structures 
domestiques qui ont pu être réutilisées secondairement comme lieu d’inhumation pour un ou deux individus. Il convient 
également de mentionner la découverte d’un dépôt atypique en raison du traitement particulier des défunts qui ont été 
semble-t-il en partie démembrés et brûlés. La répartition spatiale de ces fosses ayant livré des restes humains par rapport 
aux structures domestiques suggère par ailleurs deux schémas d’organisation qui se distinguent chronologiquement.
Mots-clés :
Chasséen, sépultures, pratiques funéraires, structures atypique, mort violente, organisation spatiale.

Abstract :
This article on the Chassey site of Saint-Antoine II at Saint-Aunès (Hérault department) is focused on the funerary structures 
uncovered at this open-air habitation of the 303 ditched structures, 18 of them contained human remains. Within this 
corpus, we can distinguish simple narrow pits, dug to the size of the deceased and with an exclusively funerary purpose, 
and wider, circular structures that resemble domestic structures which may have been given a secondary use as a burial 
place for one or more individuals. We should also mention the discovery of another deposit, atypical due to the specific 
treatment of the deceased, which seems to have been in part dismembered and burned. The spatial distribution of these 
pits having yielded human remains in relationship to the domestic structures also suggests two organisational systems 
which are chronologically separate.
Keywords :
Chassey, graves, funerary practices, atypical structures, violent death, spatial organisation.

Le site Néolithique moyen de Saint-Antoine II est 
localisé sur la commune de Saint-Aunès à une 

dizaine de kilomètres à l’est de Montpellier (Hérault) 
(fig. 1). Anciennement connu par les prospections de R. 
Majurel (Majurel et Prades, 1967), il a été diagnostiqué 
par l’INRAP en 2006 dans le cadre de l’extension de la 
ZAC de Saint-Aunès (Hérault ; Georjon et al., 2006). La 
fouille  a  été  réalisée  en  2009  par  Oxford  Archéologie 

Méditerranée sous la direction de Guy Cockin et Bertrand 
Gourlin.
Le site est  localisé aux confins de  la plaine  littorale, en 
limite  du  domaine  des  garrigues.  Il  occupe  le  versant 
d’une  petite  terrasse  surplombant  la  rive  droite  de  la 
Cadoule,  situé  à  une  altitude  de  34 m NGF.  Le  terras-
sement  a  concerné  deux  zones  (zone  1  et  2)  distantes 
d’environ  200 m  l’une  de  l’autre  et  de  6100  et  8600 
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m2  de  surface  respective.  Les  occupations  néolithiques 
se matérialisent  par  50  structures  en  zone  1  et  253  en 
zone  2  qui  se  rapportent  à  5  phases  d’occupation  du 
Néolithique moyen, allant du Pré-Chasséen uniquement 
attesté  en  zone  1  et  du  Chasséen  ancien  au  Chasséen 
récent en zone 2 (Furestier et al., 2012).

L’objet  de  cet  article  est  de présenter  les  18  structures 
funéraires mises au jour ayant livré des restes humains 
(fig. 2).  Du  point  de  vue  chronologique,  en  l’absence 
de datations absolues sur tous les dépôts, rien ne 
prouve  qu’ils  soient  tous  du Néolithique moyen  ou  du 
Chasséen. Cependant, dans l’état actuel des recherches, 
cet  ensemble  complexe  est  en  grande majorité  raccor-
dé à cette période par le biais d’éléments de datations 
relatives,  absolues  ou,  en  l’absence  de mobilier,  sur  la 
base des pratiques funéraires. Comme on le perçoit pour 
l’habitat, ces dépôts sont probablement étalés dans le 
temps. On distingue des dépôts pré-chasséens apparem-
ment  isolés au nord de  la zone 1, de ceux a priori dia-
chroniques, attribués au Chasséen ancien et récent et qui 
s’inscrivent étroitement dans l’habitat en zone 2.
A défaut de proposer en détails sous forme de catalogue 
(en projet) toutes les sépultures, nous présenterons 
dans un premier temps les dépôts funéraires par type 
de structure (inhumation en fosse oblongue et en silo). 
Puis, brièvement et avant d’aborder les pratiques funé-
raires associées aux défunts, il sera question d’un dépôt 
très particulier de plusieurs individus incomplets. Enfin 
nous présenterons brièvement les éléments de datation 
puis aborderons la question de la localisation des sépul-
tures par rapport à l’habitat.

PRÉSENTATION DES DIFFÉRENTS TYPES  
DE DÉPÔTS FUNÉRAIRES (JM)

Les sépultures en fosse oblongue

A  l’échelle  régionale,  ce  type  de  tombe  est  le  plus  fré-
quemment retrouvé en contexte d’habitat au Néolithique 
moyen  avec  une  quinzaine  de  sites  répertoriés  en 
Languedoc  oriental  (Cros  et al., 2010 ;  Crubézy  et al., 
1988 ; De Labriffe et al., 2007, p. 28 ; Jallot et al., 2000 ; 
Loison et Schmitt, 2009). C’est également le cas à Saint-
Antoine II avec 11 exemplaires répertoriés sur les 18 au 
total. On dénombre 2 fosses de ce type pour la zone 1 et 
9 pour la zone 2. Il n’apparaît pas de distinction d’âge ou 
de sexe parmi les individus inhumés dans ces structures.
Morphologiquement,  les  fosses  présentent  un  plan  de 
forme ovoïde, peu profondes à profil en cuvette généra-
lement ajustées au défunt. L’écrasante majorité présente 
des longueurs comprises entre 0,8 et 1,2 m sur une lar-
geur de 0,5 à 0,75 m. Les plus grandes mesurent entre 
1,30 et 1,40 m de long sur 0,7 et 0,8 m de large (fig. 3). Le 

sujet y est inhumé le plus souvent sur le côté, en position 
contractée.
L’espace de décomposition n’a pu être déterminé pour les 
deux sépultures de la zone 1. En zone 2, l’analyse tapho-
nomique a permis de caractériser une décomposition des 
corps en espace vide dans cinq cas contre deux en espace 
colmaté.  Si  le mode de dépôt,  en  espace  vide,  est  bien 
avéré sur d’autres sites, par exemple au Plots à Berriac 
(Aude ; Duday et Vaquer, 2003, p. 74), le dépôt en espace 
colmaté reste, en l’état actuel de la recherche, prédomi-
nant au Néolithique moyen. C’est  le cas notamment au 
Crès, Béziers (Hérault ; Loison et Schmitt, 2009).

Les sépultures au sein  
de structures domestiques réaffectées ?

Il  s’agit  de  fosses  à  profil  tronconique  ou  piriforme 
dont on admet communément qu’elles soient destinées 
au  stockage  à  long  terme de  céréales  et  utilisées  à  des 
fins funéraires. C’est un phénomène très fréquent dans 
le Chasséen méridional, attesté dès la phase ancienne 
(Amiel et al., 1996 ; Beeching et al. 2010 ; De Labriffe et 
al., 2007 ; Duday et Vaquer, 2003 ; Vaquer, 1998).
A Saint-Antoine II, 4 tombes entrent dans cette caté-
gorie. La première (SP 1157) est  localisée en zone 1. La 
fosse  présente  un  plan  de  forme  circulaire  de  2 m  de 
diamètre. Elle est conservée sur seulement 0,06 m mais 
au regard de sa morphologie et de ses dimensions, elle 
correspond sans doute à la base d’un silo tronqué. Deux 
sujets adultes de  sexe  indéterminé ont été  inhumés au 
sein de cette structure. Ils ont été disposés tous les deux 
sur le fond et à proximité des parois de la fosse. Les deux 
sujets ne se recoupant pas, la simultanéité des dépôts n’a 
pu être déterminée. Le sujet SQ 1121 s’est décomposé en 
espace vide, l’autre (SQ 1122) était trop arasé pour déter-
miner son espace de décomposition.

Figure 1 - Carte de localisation du site de Saint-Antoine II  
(DAO : B. Sendra)
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Figure 2 - Répartition des structures funéraires sur les deux zones de Saint-Antoine II (DAO : J. Michel)
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SQ 2457

SQ 2504

Figure 3 - Les sépultures en fosse oblongue (1 : SP 1129 ; 2 : SP 2423 ; 3 : SP 2437 ; 4 : SP 2232) (crédit photo : 1 : A. Stevenson ;  
2 : K. Khémiri ; 3 : É. Lefeuvre ; 4 : V. Caup)

Figure 4 - Les structures en fosse de type silo (1 et 2 : SP 2456 ; 3 : ST 2160 ; 4 : SP 2514) (crédit photo : 1, 2 : J. Michel ; 3 : S. Lane ;  
4 : É. Lefeuvre)
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pierreux à  la base, sur une puissance de 0,36 m (fig. 4, 
no 4).  Ces  éléments  semblent  participer  d’un  dispositif 
en relation avec l’inhumation. La position du corps a été 
adaptée à la taille de la fosse : le défunt, un jeune adulte, 
repose sur le dos, les membres inférieurs hyper-fléchis, 
ramenés sur la partie supérieure du corps, les genoux à 
proximité de la tête et les pieds au niveau du bassin.
L’étude anthropologique a démontré que la décomposi-
tion des sujets dans les structures de type silo s’est opérée 
en espace vide, ce qui suggère un système de fermeture 
hermétique et également amovible de ces  structures, à 
l’instar  de  la  sépulture  2514  pour  laquelle  on  observe 
une réintervention sur le cadavre avec un remaniement 
des os au niveau de l’épaule droite. Un cas similaire est 
observé pour la sépulture 6259 du Puech Haut à Paulhan 
(Hérault ; Bel 2005, p. 272-274).
Les indices d’une utilisation primaire de la structure à 
des fins domestiques ou signalant un temps d’abandon 
avant la mise en place des dépôts funéraires ne sont pas 
probants  en  dehors  peut-être  de  SP2154  qui  a  pu  être 
en partie  et  volontairement  rebouchée. Par ailleurs  les 
structures étant tronquées, on ne peut affirmer que  les 
inhumations constituent la phase ultime d’utilisation de 
la fosse.

Le cas énigmatique de la structure 2343

La structure 2343 de Saint-Antoine II a  livré un dépôt 
des plus atypiques. Cette structure ovalaire de 1,10 m de 
long  sur 0,90 m de  large,  et  légèrement  en  cuvette,  se 
situe au nord de la zone 2. Plusieurs individus y ont été 
inhumés mais  les squelettes sont très  incomplets. Bien 
que morcelés, les sujets ont conservé la plupart de leurs 
os en connexion anatomique. Ils sont disposés sans ordre 
apparent sur le fond de la fosse et présentent des traces 
de combustion partielle (fig. 5). En revanche le fond de 
la fosse n’apparaît pas rubéfié et aucun élément brûlé, ni 
aucun charbon, n’ont été observés dans le comblement.

Le nombre minimum d’individus  
et les données biologiques
Trois individus en connexion partielle (SQ 2347, 2349, 
2350)  ne  sont  représentés  que  par  leur  ceinture  pel-
vienne et les os qui leur sont en connexion directe (rachis 
lombaire et partie proximale des fémurs). Un autre sujet 
adulte  (2348)  se  compose  de  la  ceinture  scapulaire  et 
du rachis cervical. Il pourrait être rattaché à l’un des 3 
premiers  individus,  à  l’exception du  sujet 2347 qui  est 
immature. Enfin, le sujet 2346, qui est le plus complet, 
compte  l’ensemble du squelette axial  et une partie des 
membres  supérieurs. Parmi  les  quelques  os déconnec-
tés  découverts  dans  la  sépulture  –  qui  ont  également 
subi  l’action  du  feu  –  aucun  individu  supplémentaire 
n’a été comptabilisé, chaque ossement épars pouvant se 
rapporter  à  l’un des  individus  en  connexion. Ainsi,  on 

Les trois autres exemples ont été découverts en zone 2 : 
SP 2456, 2514 et ST 2160 (fig. 4). Le caractère funéraire 
de ST 2160 est incertain (fig. 4, no 3). En effet, les restes 
humains appartenant à un nourrisson très incomplet 
étaient dispersés à  la base du remplissage, mêlés à des 
matériaux pierreux et du mobilier correspondant a prio-
ri à une phase de dépôt/rejet.
La sépulture 2456 correspond à deux inhumations suc-
cessives  (fig. 4,  no 1  et 2).  La  fosse,  qui  présente  une 
ouverture  circulaire  large  de  1,50 m  de  diamètre,  est 
conservée sur 0,70 m. Le premier défunt a été  inhumé 
directement sur le fond du silo, déposé à peu près au 
centre  de  la  structure.  Il  repose  sur  le  dos,  les  genoux 
fléchis, les os jambiers ramenés sous les fémurs.
Le second a été déposé au-dessus du premier défunt 
bien après sa décomposition complète, sur une sorte 
de « banquette » aménagée de blocs de pierre. La par-
tie supérieure du corps repose sur le ventre, tandis que 
les fémurs sont en vue supérieure ou latérale droite, les 
membres inférieurs fléchis avec les pieds ramenés sous 
le pelvis. Cette position suggère qu’à l’origine le sujet a 
probablement été déposé les membres inférieurs en posi-
tion agenouillée, dont le maintien relatif des connexions 
évoque l’utilisation d’éléments de contention.
La dernière  sépulture de  ce  type, SP 2514,  est particu-
lière.  La  fosse  de 0,9 m de  diamètre  pour  une profon-
deur de 0,55 m présentait un remplissage de matériaux 

Figure 5 - Plan de la structure 2343 (DAO : J. Michel)
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évoquer des  fractures de débitage opérées  sur os  frais. 
Malheureusement de telles observations n’ont pu se faire 
sur les autres squelettes en raison de la mauvaise conser-
vation des extrémités des restes osseux.

Crémation in situ ?
Les traces de combustion démontrent l’action du feu 
sur les cadavres. Celle-ci est très hétérogène d’une par-
tie osseuse à une autre, de nombreux ossements ne pré-
sentant pas de trace d’ustion. Les os sont généralement 
carbonisés (de couleur noire) mais rarement calcinés 
(blanc), indiquant une température et/ou une durée 
d’exposition peu élevée. Aucune trace de rubéfaction ni 
de charbon n’a été observée dans la fosse, ce qui pourrait 
indiquer que la crémation a eu lieu ailleurs. Cependant, le 
maintien des connexions anatomiques, nous l’avons vu, 
suggère au contraire un dépôt opéré rapidement après le 
décès des sujets. Il est possible toutefois que la combus-
tion ait été trop rapide pour permettre la rubéfaction des 
parois. Et il existe par ailleur, des combustibles de type 
herbe ou brindille qui ne se transforment pas en char-
bon,  mais  directement  en  cendre.  L’hypothèse  la  plus 
probable semble donc que la crémation se soit opérée in 
situ bien que nous ne puissions le déterminer avec cer-
titude, d’autant plus qu’à notre connaissance, il n’existe 
pas pour cette période d’exemples comparables permet-
tant d’étayer l’une ou l’autre de nos hypothèses.

Hypothèses d’interprétation
Peut-on parler ici de sépulture ? La fosse se distingue en 
tout point des autres sépultures du site mais également 
des autres ensembles funéraires du Chasséen méridio-
nal. On peut se demander si au contraire cette structure 
ne constitue pas une fosse de « rejet » ou de « dépotoir » 
de  restes  humains.  Plusieurs  éléments  semblent  aller 
dans ce sens.
D’une part la mort violente d’au moins un sujet – peut-
être deux – apparaît pour le moins exceptionnelle. Si des 
exemples similaires sont relativement répandus pour le 
Néolithique final, très peu le sont pour la période chas-
séenne (Beyneix, 2007). On peut citer un exemple à  la 
nécropole  de  Poncharaud  2  (Clermont-Ferrand,  Puy-
de-Dôme) datée de la transition du Néolithique ancien/
moyen, (Loison et al., 1991, p. 401 ; Loison, 1998). Pour 
le Chasséen méridional un seul cas probable mais non 
certain, est rapporté à l’heure actuelle et provient de la 
sépulture 1 de la Vimona à Cugnaux (Haute-Garonne), où 
une armature de flèche découverte dans la région abdo-
minale, à proximité de la 2e vertèbre lombaire du sujet, 
pourrait être la cause du décès de l’individu (Marlière et 
al. 2008, p. 103).
A Saint-Antoine II,  la mort violente d’au moins un des 
individus de la structure 2343 et le traitement atypique 
de  l’ensemble  des  sujets  nous  interroge  sur  leur  sta-
tut.  Sommes-nous  en  présence  d’une  exécution ?  d’un 

dénombre un minimum de 4 individus déposés dans la 
fosse  dont  au moins  un  adulte  jeune  (SQ  2349)  et  un 
adolescent  [15-19  ans]  (SQ 2347).  Les  os  coxaux  étant 
assez  fragmentés,  l’estimation  du  sexe  ne  s’est  portée 
que sur le sujet 2350 qui est de sexe masculin. Le sujet 
le plus  jeune  (SQ 2347) se démarque des autres par  la 
présence d’une armature de flèche encore fichée entre la 
2e et 3e vertèbre lombaire et ayant arraché un fragment 
du bord du plateau vertébral de  la 3e  lombaire (fig. 6). 
Une autre armature de flèche a  été découverte dans  le 
volume  thoracique  du  sujet  2346 mais  celle-ci  n’étant 
pas au contact direct des os, nous ne pouvons certifier 
qu’elle ait été plantée à l’origine dans les tissus mous de 
l’individu, ou si sa présence au sein du volume corporel 
est secondaire à la décomposition du sujet.

Type de dépôt
Les  individus  présentent  le  maintien  de  connexions 
labiles plus ou moins strictes notamment entre l’occipital 
et les 2 premières cervicales (SQ 2346 et 2343) et entre 
les os coxaux et les fémurs (SQ 2347, 2349 et 2350), évo-
quant de ce fait leur dépôt dans la fosse peu de temps 
après  la  mort.  En  revanche,  à  l’exception  d’une  seule 
phalange,  aucun ossement  appartenant  aux  extrémités 
n’a  été mis  au  jour  évoquant  plutôt  des  dépôts  secon-
daires. Il apparaît donc que seules des parties de corps 
encore  « fraîches »  ont  été  introduites  dans  la  struc-
ture,  ce  qui  a  induit  un  démembrement  des  individus 
préalablement leur dépôt. Le sujet 2350 et d’une façon 
moindre le sujet 2347 présentent d’ailleurs des fractures 
particulières  au niveau de  leurs  fémurs  qui  pourraient 

1      5 cm

Figure 6 - Armature de flèche découverte dans le rachis du sujet 
2347 (ST 2343) (crédit photo : J. Michel)
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A Saint-Antoine II, la combustion n’a été que partielle 
comme le soulignent les marques de carbonisation dis-
tribuées de façon hétérogène. On peut donc se poser la 
question  de  la  signification  de  cette  crémation.  Au  vu 
du traitement des cadavres, nous pouvons remettre en 
doute  ici  un  traitement  funéraire. D’autres hypothèses 
peuvent être évoquées. Il est possible que la crémation 
ait pu  servir  à  faciliter  le décharnement des  individus, 
à moins qu’elle ne découle d’une  volonté  sanitaire. En 
effet,  à  Saint-Antoine  II,  les  traces  observées  sur  les 
fémurs notamment, pourraient évoquer une activité de 
débitage.  Les  ossements  ont  été  montrés  à  cet  effet  à 
un  archéozoologue  afin d’avoir un  avis  autre que  celui 
de  l’anthropologue. D’après  les  observations d’Armelle 
Gardeisen (CNRS-UMR 5140, Lattes),  les corps ont pu 
avoir  été  démembrés,  puis  brûlés.  La  façon  de  procé-
der  n’est  pas  sans  rappeler  l’usage  du  feu  utilisé  pour 
assainir ou nettoyer un espace, à l’instar du site de Pech-
Maho où, pour une période plus récente, de nombreux 
chevaux ont été démembrés pour  la boucherie et  leurs 
restes,  rejetés  sous  la  forme d’épandages,  ont  été  brû-
lés probablement dans une volonté d’assainissement et 
de nettoyage du secteur (Gailledrat et Gardeisen, 2010). 
Quelle  que  soit  la  signification  de  ce  dépôt,  celui-ci  se 
démarque des autres structures.

LES PRATIQUES FUNÉRAIRES (JM)

Le recrutement de la population funéraire

Les données biologiques
Pour l’ensemble des deux zones, on dénombre un mini-
mum de 22 individus, dont 4 pour la zone 1 et 18 pour la 
zone 2 (fig. 7).

événement  guerrier ?  Ces  individus  faisaient-ils  partie 
de la communauté installée à Saint-Antoine II (popu-
lation  endogène)  ou  extérieures  à  celle-ci  (population 
exogène) ?
D’autre  part,  les  sujets  déposés  dans  la  fosse  ne  sont 
pas  entiers mais  semblent  avoir  été  « mis  en  pièces », 
démembrés.  On  connaît  pour  la  Préhistoire  récente 
quelques  exemples  de  décarnisation  (Boulestin,  1999 ; 
Mafart et al., 2004 ; Semelier, 2012, p. 156 ; Villa et al., 
1986), mais aucun exemple ne semble à l’heure actuelle 
connu en Languedoc et  les  traces de décarnisation ont 
toujours été observées sur des ossements non brûlés. En 
revanche à Saint-Antoine  II,  les ossements ont pu être 
débités mais aucune  trace visible de stries de découpe, 
ni de raclage de  l’os n’était observable, soit qu’il n’y en 
avait pas, soit que la conservation osseuse ne permettait 
pas de l’observer.
Il convient de noter par ailleurs que très peu de soin a été 
apporté au dépôt des individus de la structure 2343. Le 
sujet 2347 présente une hyper-contraction de son rachis 
qui  souligne une  contrainte  forcée  (cette position n’est 
anatomiquement  pas  naturelle),  comme  si  le  cadavre 
avait subi des pressions pour qu’il s’adapte à la taille de 
la fosse.
Enfin, la présence de traces de combustion est également 
très surprenante. Si  la crémation commence à se déve-
lopper au Néolithique final, cette pratique, bien qu’attes-
tée pour  les  périodes plus  anciennes,  reste  très margi-
nale (Gatto 2003, p. 17). Elle est cependant observée au 
cours de cette période sur le site du Camp del Ginèbre 
à  Caramany  (Pyrénées-Orientales ;  Vignaud,  1998)  et 
au  Vallon  de  la  Gaude  à  Manosque  (Alpes-de-Haute-
Provence ;  Bérard  et al.,  1992). Récemment,  cette  pra-
tique a également été attestée sur le site des Bagnoles à 
l’Isle-sur-la-Sorgue (Van Willigen et al. 2012).

Figure 7 - Répartition des individus 
par classe d’âge (en année révolue) 
(DAO : J. Moquel)
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le démontrer, porté par un objet contondant auquel l’in-
dividu a toutefois survécu comme le souligne la cicatri-
sation de l’os.

La population inhumée en fonction  
du mode d’inhumation
Au sujet du recrutement funéraire en fonction de l’ar-
chitecture,  nous  l’avons  vu,  les  fosses  individuelles  et 
étroites sont privilégiées et il ne ressort aucune distinc-
tion dans le recrutement de la population que ce soit au 
niveau de l’âge et du sexe. En revanche, pour  les  inhu-
mations en structures de conservation, il s’agit toujours 
de  sujets  adultes,  à  l’exception  du  silo  2160  où  l’on  a 
découvert les restes épars d’un nourrisson. La présence 
d’ossements isolés est fréquente pour les périodes néo-
lithique et protohistorique. Le fait qu’à Saint-Antoine II 
les restes  isolés ne concernent que  le seul  individu âgé 
de moins de 4 mois n’est peut-être pas anodin, et nous 
l’avons souligné, un doute persiste sur la fonction funé-
raire de cette structure. Un parallèle peut d’ailleurs être 
fait avec le sujet périnatal découvert à la base du comble-
ment détritique du puits R21-1 de Villeneuve-Tolosane 
(Haute-Garonne) où les auteurs se sont interrogés éga-
lement sur la nature funéraire de ce dépôt (Vaquer et al., 
2008, p. 159-160).

Position et orientation des sujets

Pour les deux zones, il n’est apparu aucune orientation 
préférentielle du corps des défunts, que ce soit pour les 
fosses  individuelles  ou  les  structures domestiques  réu-
tilisées.  En  revanche,  les  corps  sont  généralement  dis-
posés sur le côté, les membres supérieurs et inférieurs 
fléchis (fig. 3 et fig. 4).
Pour la zone 1, 3 des 4 individus reposent sur le ventre, 
mais pour deux d’entre eux, il s’agit d’une position secon-
daire. En effet, un des sujets de SP 1157 et  celui de SP 
1129 ont été disposés sur le côté puis ces derniers se sont 
affaissés sur leur face antérieure au cours de la décompo-
sition (en espace vide).
Sur la zone 2, à l’exception de la structure atypique 2343, 
les sujets inhumés ont majoritairement une position des 
membres  inférieurs  sur  le  côté  et fléchis.  Seule  la par-
tie supérieure du corps présente des faces d’apparition 
variable d’une sépulture à l’autre, et repose aussi bien sur 
le dos, sur le ventre que sur le côté sans préférence parti-
culière. La position sur le ventre du sujet de la sépulture 
2339 apparaît ici également secondaire, le défunt ayant 
probablement été inhumé sur le côté droit à l’origine.
Les  membres  supérieurs  sont  généralement  fléchis, 
toutes  zones  confondues.  Pour  quatre  individus  seu-
lement,  l’un  ou  les  deux  membres  supérieurs  sont  en 
extension.
Les membres  inférieurs  sont  en  revanche  toujours  flé-
chis et reposent généralement sur le côté (systématique 

Les 4 sujets inhumés de la zone 1 sont tous adultes, parmi 
lesquels deux sont de sexe à tendance féminine. Aucun 
sujet immature n’a été découvert dans cette zone (fig. 2). 
Les 18 sujets mis au jour en zone 2 se composent de 13 
adultes et 5 immatures. Parmi les sujets immatures, on 
dénombre un nourrisson de 2-4 mois (ST 2160), 2 sujets 
de moins de 4 ans (SP 2194, 2263) et enfin 2 adolescents 
de plus de  15 ans  (SP 2437 et ST 2343  [SQ 2347]). Le 
nombre  des  immatures  est  largement  sous-représenté, 
en particulier pour les sujets les plus jeunes. Au sein des 
13 adultes, au moins 2 sont des adultes jeunes (<30 ans), 
5 des adultes de plus de 30 ans. Les autres sujets adultes 
n’ont pu être déterminés avec plus de précision. La dia-
gnose sexuelle ne présente pas de choix particulier dans 
le  recrutement  funéraire  (fig. 2).  Parmi  les  adultes,  6 
sujets sont probablement masculins, 4 probablement 
féminins et 3 restent indéterminés.
Le faible effectif ne permet pas une analyse paléodémo-
graphique  statistiquement  fiable  d’autant  plus  que  les 
inhumations ont pu potentiellement s’étaler sur plu-
sieurs générations, voire plusieurs siècles. Tout au plus 
nous observons, ce qui apparaît comme une récurrence 
pour la période néolithique, une sous-représentation des 
individus les plus jeunes, en particulier des nourrissons 
de moins  de  un  an. A  ce  sujet,  il  convient  de  rappeler 
que  le  seul  individu de moins de  1 an découvert  sur  le 
site de Saint-Antoine  II ne provient peut-être pas d’un 
contexte funéraire, mais pourrait se rapporter à un rejet 
« détritique », ce qui nous mène à penser qu’un traite-
ment  funéraire  différent  (ou  l’absence  de  traitement 
funéraire ?) était réservé aux sujets les plus jeunes.

L’état sanitaire et les premiers marqueurs  
de violence
Les sujets inhumés à Saint-Antoine II, que cela soit en 
zone 1 et 2, présentent un état  sanitaire équivalent.  Ils 
souffrent de quelques lésions carieuses, d’un tartre léger 
et quelques périodontites dont la fréquence est corrélée à 
l’âge. Aucune pathologie traumatique ou infectieuse n’a 
été observée pour les sujets de la zone 1. Notons toutefois 
que les os sont assez mal conservés ce qui ne favorise pas 
leur observation.
En  revanche,  la  population  de  la  zone  2  présente 
quelques lésions d’infection non spécifiques et au moins 
deux  lésions  traumatiques  d’origine  intentionnelle.  La 
première, nous l’avons évoquée, est constituée par l’ar-
mature de flèche découverte plantée dans l’une des ver-
tèbres  lombaires du  sujet 2347 de  la  structure 2343 et 
qui semble avoir été fatale pour cet individu (fig. 6). Une 
autre blessure probable mais non certifiée est suggérée 
par l’armature de flèche découverte dans le volume tho-
racique du sujet 2346 de  la même structure. Enfin, un 
traumatisme crânien est observé sur le sujet de la sépul-
ture 2423. La dépression sur  le crâne suggère un coup 
violent, peut-être intentionnel bien qu’on ne puisse pas 
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couverture surmontant les sépultures ont également été 
observés sur d’autres sites chasséens régionaux (Cros et 
al., 2010, p. 75 ; Hervé et al., 1999, p. 26 ; Freitas et al., 
1988). En revanche,  la  sépulture  1129 située en zone 1 
a  livré  une  grande  dalle  de  pierre  en  calcaire  gréseux 
découverte au centre et au fond de la fosse qui ne peut 
être associée à un dispositif d’obturation car le sujet de 
cette sépulture repose en partie sur cette dalle. La pré-
sence de cette pierre n’est peut-être pas fortuite, elle a pu 
être mobilisée pour éventuellement caler le défunt. Elle 
fait en outre écho à deux autres blocs de grès retrouvés 
sur le fond des deux fosses qui encadrent cette sépulture 
(cf. infra).

Le nombre de sujet par structure
Parmi les 3 tombes de la zone 1 et les 13 tombes certifiées 
de la zone 2 – exclusions faites des structures 2343 et 2160 
– on compte deux sépultures doubles (SP 1157 et 2456) 
qui  se  caractérisent  toutes  deux  par  des  structures  de 
forme tronconique. Le caractère simultané ou successif 
des inhumations de la sépulture 1157 de la zone 1, nous 
l’avons souligné, n’a pu être déterminé. Les deux sujets 
reposent de façon décentrée, contre les parois de la fosse, 
sur  le  fond mais occupant deux espaces bien distincts. 
Pour la sépulture 2456 de la zone 2, en revanche, les deux 
inhumations ont été successives – c’est-à-dire espacées 
dans le temps. Qu’il s’agisse de sépultures individuelles 
ou doubles, le dépôt des corps semble toujours primaire 
quelle que soit  la zone. Les dépôts pluriels au sein des 
fosses-silos sont fréquents dans le monde chasséen 
méridional (Loison et Schmitt, 2009, p. 254 ; Cros et al., 
2010 ; Ambert et al., 1998 ; Beeching et Crubézy, 1998).
Le cas de la structure 2343, nous l’avons vu, reste par-
ticulier puisque  sa  vocation  funéraire n’est pas avérée. 
Les 4 individus, partiellement brûlés, ont probablement 
été déposés de  façon simultanée au vu des connexions 
conservées  malgré  le  traitement  thermique.  Enfin,  en 
ce qui concerne le silo 2160, les restes incomplets d’un 
nourrisson âgé entre 2 et 4 mois, découverts au fond de 
la structure, n’ont pu être attribués de façon certaine à 
une sépulture primaire remaniée ou à un dépôt secon-
daire lié soit à une réduction incomplète, soit à un « rejet 
détritique ».

L’utilisation d’élément de support  
en matière périssable
Plusieurs  sépultures  ont  livré  des  indices  de  support 
souple  en  matière  périssable.  Ainsi,  pour  trois  sépul-
tures, la partie supérieure du sujet inhumé était suréle-
vée de plusieurs centimètres par rapport au niveau de sol 
du dépôt (SP 1129, 1157 [SQ 1122] et 2456 [SQ 2457]). Ce 
petit espace entre les deux pourrait indiquer la présence 
à l’origine d’un élément en matière périssable qui recou-
vrait le niveau de sol, ou bien supportait/enveloppait le 
corps du défunt (litière ou enveloppe souple ?).

en  zone  1 ;  10 cas  sur  13 en  zone 2). Quelle que  soit  la 
zone, les sujets ont été préférentiellement déposés sur le 
côté droit (8 ou 9 exemples à droite contre 5 à gauche). A 
l’inverse, sur le site du Crès à Béziers (Hérault) ou encore 
ceux  de  Villeneuve-Tolosane  et  de  Cugnaux  (Haute-
Garonne), la prédominance des dépôts sur le côté gauche 
avait été observée (Loison et Schmitt, 2009, 264 ; Vaquer 
et al., 2008, p. 165).
Dans  la  zone  2,  on  note  cependant  quelques  positions 
atypiques  où  les membres  inférieurs  semblent  reposer 
sur les genoux, les os jambiers se situant sous les fémurs 
(les deux individus de la sépulture 2456 : fig. 4, no 1 et 2). 
Enfin, pour l’individu de la sépulture 2514, les membres 
inférieurs sont ramenés sur la partie supérieure du 
corps, conférant au sujet une position « en grenouille » 
(fig. 4, no 4). Ce type de position assez particulière a éga-
lement été mise au  jour sur d’autres sites méridionaux 
(Loison  et  Schmitt,  2009,  p. 264 ;  Cros et al.,  2010, 
p. 73 ; Beeching et Crubézy, 1998, p. 152). Il convient de 
noter qu’à Saint-Antoine II, ces positions atypiques par 
rapport  aux  autres  inhumations ne  concernent que  les 
sujets inhumés dans des structures de profil piriforme.

Aménagement de l’espace funéraire

L’espace de décomposition  
et les indices de couverture
En zone 1,  les sépultures étant très arasées,  l’espace de 
décomposition n’a été déterminé que pour un seul indi-
vidu,  le  sujet  1121 de  la  sépulture double 1157 qui s’est 
décomposé en espace vide. Pour la plupart des sépultures 
de la zone 2, la décomposition des cadavres s’est égale-
ment opérée en espace vide (8 ex.). Toutefois, le colma-
tage de la sépulture semble avoir été assez rapide pour 
la moitié d’entre elles, comme le souligne le maintien de 
certaines connexions anatomiques, tandis que la mobili-
té d’autres pièces osseuses atteste une décomposition en 
espace vide. La décomposition semble s’être effectuée en 
espace colmaté (inhumation en pleine terre) pour seule-
ment 3 sépultures (SP 2130, 2149, 2423). Pour les autres 
structures, l’espace de décomposition reste indéterminé.
La présence d’un  espace  vide  au moment de  la  ferme-
ture de la sépulture, induit donc que l’herméticité de ces 
structures a été maintenue par un dispositif d’obturation 
et que l’on pouvait dans certains cas accéder à nouveau 
à l’intérieur de la sépulture, notamment dans le cadre de 
sépulture à dépôts pluriels. Malheureusement, peu d’in-
dices sur  les techniques employées nous sont parvenus 
en raison de l’arasement très important des sépultures. 
Les  fosses  piriformes,  qui  sont  également  les  mieux 
conservées, étaient comblées par une épaisse couche de 
blocs de pierres suggérant pour au moins deux d’entre 
elles (SP 2456 et 2514), la présence à l’origine d’un cof-
frage  ou  d’un  système  de  fermeture  en matière  péris-
sable  surmonté d’une  chape de pierres. Des  indices de 



558

J. Michel, B. Sendra et al.— Les sépultures chasséennes en contexte d’habitat de plein air du site de Saint-Antoine II à Saint-Aunes

indices de contention sur le squelette ont également été 
observés sur d’autres sites régionaux, au Crès à Béziers 
(Loison et Schmitt, 2009, p. 264) ou encore au Gournier 
à Montélimar (Beeching et Crubézy, 1998).

Aménagements internes (BS)
Des aménagements internes avec des matériaux lithiques 
en  relation  avec  les  dépouilles  sont  présents  dans  les 
deux sépultures en silos.
Dans la sépulture 2456, il s’agit d’un empierrement amé-
nagé sous la défunte supérieure et recouvrant ainsi l’in-
humation située à la base du silo. Cet empierrement est 
constitué de blocs de calcaire et de galets de quartzite sur 

L’utilisation d’enveloppe souple  
ou de lien de contention
Outre  les  éléments  de  support,  la  position  parfois  très 
contractée  des  individus  invite  à  penser  que  certains 
corps ont pu être enveloppés dans des contenants souples 
en matière  périssable  (de  type  toile,  peau,  natte…).  Si 
les  compressions  sur  le  squelette  apparaissent  souvent 
imputables à  l’exiguïté de  la  fosse sépulcrale,  il  semble 
que  pour  d’autres  structures  plus  larges,  la  position 
contractée  n’ait  pu  être  maintenue  de  façon  naturelle 
mais plus probablement au moyen d’un enveloppement 
préalable du corps ou au moyen de liens en matériau 
périssable  (SP 2232, 2423, 2456 [SQ 2457], 2514). Les 

Figure 8 - Tableau synthétique des données de chaque sépulture (Ad : adulte ; F (?) : féminin (probable) ; M (?) : masculin (probable) 
(DAO : J. Michel, B. Sendra)
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éventuellement de restes de faune (SP 2263). Les dépôts 
« mixtes » concernent la sépulture SP 2130 (céramique 
+ une armature) ; SP 2194 (céramique et une  lamelle) ; 
SP  2263  (céramique  + outil  sur  os  + faune) ;  SP  2437 
(outil en silex + outil sur os) ; SQ 2504 (SP 2456 ; céra-
mique + outil en silex).
Dans le détail, le seul cas manifeste de dépôt céramique 
correspond  au  vase  entier mis  au  jour  à  proximité  de 
la tête du sujet (peut-être de sexe féminin) de la sépul-
ture 1129, contre la paroi nord de la fosse sépulcrale. En 
zone 2, la céramique est souvent présente dans le rem-
plissage des tombes. On peut envisager qu’elle soit asso-
ciée au dépôt funéraire dans deux cas de figure : pour les 
fragments de céramique retrouvés dans la sépulture en 
fosse oblongue SP 2130 appartenant à un unique  réci-
pient et pour ceux retrouvés au niveau de la tête de l’en-
fant de la sépulture 2194. En revanche, pour les tessons 
au contact de l’individu féminin 2504 (SP 2456) ou ceux 
collectés à proximité du sujet de SP 2514 appartenant à 
une louche, en raison d’un fort taux de fragmentation, il 
est très difficile d’affirmer qu’ils correspondent aux restes 
de  récipients  d’accompagnement.  Enfin,  les  quelques 
fragments  issus  du  remplissage  de  la  sépulture  2263, 
sous les éléments de faune et du sujet inhumé, appar-
tiennent  plus  à  un  épisode  de  dépotoir  ou  piégés  par 
colluvionnement avant la mise en place de l’inhumation.
Les possibles dépôts d’objet lithique concernent 8 sépul-
tures. Parmi les éléments recensés, deux armatures sont 
à signaler. La première a été retrouvée dans la sépulture 
2130, au niveau de la scapula droite d’un adulte de sexe 
masculin,  l’autre  provient  de  la  sépulture  2451  (peut-
être un autre sujet de sexe masculin). Elle se trouvait à 
proximité du poignet droit, associée à deux fragments de 
lames dont une lame portant des retouches d’utilisation. 
Les autres pièces lithiques correspondent à une lamelle 
retrouvée dans les sépultures 2194 et 2444, un ensemble 
de 4 lame(lle)s associées à SQ 2457 (SP 2456) ; un burin 
sur  lame  dans  les  sépultures  2423,  2437 ;  un  grattoir 
sur bout de lame au contact de SQ 2504 (SP 2456). Les 
pièces d’industrie lithique sont associées à des défunts 
des deux sexes et des individus âgés et jeunes. Toutefois, 
on peut noter que les armatures et un des burins sont liés 
à des individus de sexe masculin tandis que les lamelles 
et le grattoir accompagnent des défuntes.
L’outillage  osseux  est  uniquement  représenté  par  un 
fragment de côte de grand herbivore régularisé et chauf-
fé (teintes mouchetées brun moyen à brun foncé) iden-
tifié dans la sépulture SP 2437 et qui pourrait constituer 
un outil frottant.
Pour la faune, comme la céramique, on la rencontre le 
plus souvent à l’état fragmentaire dans les remplissages. 
Il  est  donc  délicat  de  la  mettre  en  relation  avec 
l’inhumation.  C’est  le  cas  pour  la  sépulture  2194  ou 
pour les restes retrouvés à la base de la sépulture 2456 à 
proximité de l’individu de sexe féminin SQ 2504.

une épaisseur de 0,27 m, mis en place après la décompo-
sition du premier sujet inhumé (SQ 2504). Les blocs les 
plus volumineux dont une meule dormante en calcaire 
forment un petit parement suivant  la délinéation de  la 
colonne  vertébrale  et  du  bassin  de  l’individu  2457.  Il 
semble ainsi délimiter l’espace où la défunte a pris place.
Au  sein  de  la  sépulture  2514,  contenant  l’individu  en 
position hyperfléchie,  la base de  la  fosse est également 
colmatée par des matériaux pierreux dont à nouveau des 
éléments de mouture. Ce dispositif occupe tout le volume 
de la fosse. Il est constitué par des blocs de calcaire de 
module moyen, de galets de quartzites  et de grès ainsi 
que de quelques grands blocs de calcaire, grossièrement 
équarris, disposés notamment en couronne contre les 
parois sud et nord de la fosse. Au centre, les pierres for-
ment un pavement régulier sur un plan horizontal mais 
les plus gros blocs mobilisés présentent un léger pendage 
des parois vers  l’intérieur de  la  fosse. Dans  l’ensemble, 
ces  matériaux  ne  paraissent  pas  avoir  été  chauffés. 
L’individu repose directement au-dessus de cet empier-
rement, calé entre  les plus gros blocs disposés au nord 
et au sud. Ces matériaux ne semblent déconnectés tem-
porellement du dépôt  funéraire. Le soin apporté à  leur 
agencement  semble  plus  indiquer  qu’ils  participent  de 
l’aménagement de la fosse et donc de l’espace funéraire.

Le mobilier d’accompagnement (BS)

Présentation
Sur  les  15  structures  funéraires  avérées  (on  exclut  de 
cette analyse les dépôts particuliers mis au jour dans FS 
2160 et 2343), 11 sépultures en fosses simples, les deux 
sépultures doubles (SP 1157 et 2456) et la sépulture 2514 
contenaient  du  mobilier.  Les  dépôts  qualifiés  d’inten-
tionnels ne concernent que neuf cas, les autres éléments 
mobiliers  ne  pouvant  être  de manière  tangible mis  en 
relation  avec  les  défunts.  On  intègre  notamment  dans 
cette seconde catégorie les tessons de céramique piégés 
au moment du remblaiement ou pendant le comblement 
différé,  retrouvés  dans  les  sépultures  SP  2149,  2339, 
2423, 2437 et 2451, ainsi que les restes de faune prove-
nant des  remplissages des  sépultures SP 2194, 2437 et 
2456 (US 2387).
Les dépôts intentionnels concernent deux sépultures en 
fosse de type silo et sept sépultures en fosses oblongues 
(fig. 8). Ils sont associés à des individus adultes ou ado-
lescents : trois adultes de sexe masculin (SP 2130, 2423, 
2451), deux adultes de sexe féminin (les deux sujets de 
SP  2456),  un  adulte  (SP  1129)  et  un  grand  adolescent 
(SP 2437) de sexe indéterminé. Les deux derniers dépôts 
sont  associés  à  des  immatures  de  1  à  3  ans  (SP 21943 
et  2263).  Le  mobilier  ne  comporte  aucun  élément  de 
parure et se compose uniquement d’objets usuels : de 
un à trois récipients de céramique, d’une à quatre pièces 
d’industrie lithique, d’outils sur matière dure animale ou 



560

J. Michel, B. Sendra et al.— Les sépultures chasséennes en contexte d’habitat de plein air du site de Saint-Antoine II à Saint-Aunes

Comme la poterie, les pièces d’industrie lithique sont 
fréquentes  dans  les  sépultures  chasséennes.  Elles  sont 
le  plus  souvent  retrouvées  directement  au  contact  des 
défunts. Il s’agit d’éclats, d’outils sur lame et d’armatures 
tranchantes. Au Crès  à Béziers,  cinq  armatures,  toutes 
tranchantes  sont  signalées  en  contexte  funéraire. Elles 
proviennent de quatre sépultures dont une est associée 
à un homme adulte, une autre à un adulte indéterminé 
et  la  troisième  à  un  enfant  (Loison  et  Schmitt,  2009, 
p. 266). Une armature tranchante a également été men-
tionnée  dans  la  sépulture  IV de Montbeyre-la-Cadoule 
(Laboucarié et Arnal 1989, p. 30) ainsi que dans une des 
quatre  tombes découvertes  lors de  la construction pré-
alable  du  complexe  Kinépolis  à  Nîmes  (Hasler,  2004, 
p. 121).  En  Toulousain,  plusieurs  sépultures  en  ont 
également  livrées  comme  la  sépulture  Cx  Ag  166  ZAC 
Agora, Cugnaux (Haute-Garonne ; Marlière et al., 2008, 
p. 135-140).
Au sujet de la faune, un cas probable de dépôt de type 
« alimentaire » a été identifié. Il concerne le sujet imma-
ture de  la  sépulture 2263. Ce  type d’offrande est  assez 
mal caractérisé mais tout de même attesté notamment à 
Montbeyre-la-Cadoule à Teyran (Hérault), où  la tombe 
de nourisson (L. IV) a livré un hémi-calvarium de bovi-
né (Laboucarié et Arnal, 1989) et au Crès, où certaines 
pièces  osseuses  d’animaux  ont  été  retrouvées  à  proxi-
mité  de  certains  défunts  (Loison  et  Schmitt,  2009, 
p. 267). Par ailleurs, il faut souligner la faible représen-
tation d’objets en matière dure animale associée à des 
sujets. C’est  pourtant des  objets  fréquents  sur d’autres 
gisements à l’instar du Crès (10 sépultures), constituant 
même le mobilier d’accompagnement le plus représenté 
dans les sépultures du Toulousain (Vaquer et al., 2008, 
p. 169).
Pour conclure, les dépôts funéraires sont très modestes 
et constitués d’objets usuels. Ils ne révèlent pas de discri-
mination évidente par catégorie de mobilier en fonction 
de  l’âge ou du sexe. Cependant, on remarquera que les 
armatures (y compris celle fichée dans une vertèbre ?) se 
rencontrent plutôt dans des tombes d’adultes masculins. 
Par ailleurs, on signalera la présence de matériel de mou-
ture dans les deux sépultures en silos SP2456 et SP2514. 
Cette  catégorie  de  mobilier  domestique  se  retrouve 
fréquemment associée à des sujets inhumés justement 
dans des silos (Beeching et al., 2000, p. 66 ; Beeching et 
al., 2010, p. 167) et l’association tombes d’adultes fémi-
nines/matériel de mouture a déjà été remarquée sur le 
site du Crès à Béziers (Loison et Schmitt 2009, p. 267).

ÉLÉMENTS DE CHRONOLOGIE (BS) 

Les  différentes  études  sur  le mobilier  ont montré  que 
l’occupation de la zone 1 est attribuée au Pré-Chasséen, 
constituant  la phase  initiale de  l’occupation du site. La 

En  revanche,  les  nombreux  restes  identifiés  dans  la 
sépulture  SP  2263,  au  contact  d’un  sujet  immature 
pourraient  se  révéler  un  cas  de  dépôt  intentionnel. 
Parmi  ces  vestiges,  trois  scapulas  ont  été  identifiées. 
Les deux premières étaient placées sous le défunt ; l’une 
de mouton, placée sous le crâne, l’autre de bœuf, repo-
sant entre les membres inférieurs et une pierre calée 
contre  la  paroi  nord de  la  fosse.  La  troisième  scapula 
est de bœuf et entière. Elle provient de l’espace au-des-
sus  du  squelette.  Ces  différents  éléments  semblaient 
donc  « emmailloter »  le  sujet  et  l’analyse  des mouve-
ments post-dépositionnels a montré qu’un espace vide 
s’était créé sous la dépouille, ce qui nous indique que 
ces restes de faune possédaient leurs chairs. Ainsi leur 
décomposition a donc pu se dérouler simultanément à 
celle du cadavre.
Enfin, il  faut évoquer la présence de matériel de mou-
ture dans  les deux sépultures en silo de  la zone 2 : SP 
2456  et  2514.  Dans  la  première,  il  s’agit  d’une meule 
dormante  mobilisée  pour  aménager  la  « banquette » 
sur  laquelle repose  le squelette 2457 (adulte  féminin). 
Dans la sépulture 2514, il s’agit de plusieurs fragments 
mêlés à l’empierrement volontaire de la fosse, sur lequel 
reposait le défunt (adulte jeune de sexe masculin).

Approche comparative
Le dépôt de céramique est une pratique connue dans les 
sépultures du Néolithique en général et du Néolithique 
moyen  en  particulier.  On  citera  la  sépulture  en  fosse 
simple S15 (Amt 167) du Crès à Béziers (Hérault) où un 
vase a été déposé au niveau de la jambe (Loison et al., 
2004,  p. 240),  ou  la  sépulture  du même  type  SP3158 
(SP4182)  du  Mas  de  Vignole  IV  (zone  3)  à  Nîmes 
(Hasler,  2004,  p. 123).  Ces  dépôts  concernent  égale-
ment des sépultures en silos comme dans la fosse 35 des 
Plots à Berriac (Aude ; Duday et Vaquer, 2003, p. 76-77) 
ou dans la Drôme à Saint-Paul-Trois-Château au niveau 
de  la  tête d’un des  sujets de  la  fosse  sépulcrale FS 69 
(Beeching  et  Crubézy,  1998,  p. 152).  Pour  la  région 
toulousaine,  on  peut  citer  l’exemple  d’un  vase  déposé 
pour un immature sur le site du Verdier à Montauban 
(Vaquer,  1998,  p. 179),  de  petits  bols  retrouvés  l’un 
dans  l’autre et déposés au niveau de  la  tête du défunt 
de la sépulture A/18 de Saint-Michel du Touch (Vaquer, 
1998, p. 179 ; Cap-Jédikian et al. 2008, p. 180-181) ainsi 
que le vase à épaulement, lui aussi, placé à proximité de 
la tête dans la sépulture Cx Ag 18 sur le site de la ZAC 
Agora  à  Cugnaux  (Marlière  et al., 2008,  p. 125-129). 
Concernant  les  fragments  d’une  louche  au  contact  du 
squelette SQ 2513 (SP 2514) et qui pourraient apparte-
nir à un dépôt perturbé par la réouverture et l’effondre-
ment du système de fermeture de la sépulture, on peut 
évoquer  à  titre  de  comparaison  l’exemple  d’une  cuil-
lère retrouvée dans  la sépulture LIV de Montbeyre-la-
Cadoule à Teyran (Laboucarié et Arnal, 1989, p. 29-30).
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APPROCHE SPATIALE (BS) :

Nous proposons ici d’analyser la distribution spatiale 
des sépultures. Il s’agit de s’interroger sur leur localisa-
tion par rapport aux structures d’habitats et les zones où 
potentiellement se trouvaient des bâtiments.

Les sépultures et structures associées  
de la zone 1

En zone 1,  les  trois sépultures sont situées à  l’extrémi-
té septentrionale de l’emprise, séparées des structures 
d’habitat localisées au sud par une bande d’une cinquan-
taine  de  mètres,  vierge  d’excavation  ne  résultant  pas 
uniquement de phénomène d’érosion (fig. 9).
L’une des sépultures (1129) est encadrée par deux fosses 
(FS  1078  et  1080)  à  ouverture  large  constituant  pro-
bablement  la  base  de  silos  tronqués.  Ces  deux  fosses 
ne  contenaient  qu’une  grande  dalle  de  calcaire  posée 
à plat dans le centre et directement sur le fond de la 
fosse. Par ailleurs, au sein même de la sépulture 1129, il 
faut remarquer la présence d’une autre grande dalle de 
forme parallélépipédique renforçant l’impression d’une 
relation avec les fosses qui  l’encadrent. Elle se trouvait 

datation  obtenue  sur  le  squelette  SQ1126  (Poz-36643 : 
5520 ± 40 BP soit 4454-4271 BC cal) est en adéquation 
avec cette attribution (fig. 8).
Pour la zone 2, quatre dates radiocarbones ont été réa-
lisées sur des squelettes. Elles donnent un intervalle de 
temps maximal  à  deux  sigmas,  entre  4331  et  3948  av. 
J.-C1. Cette plage de temps couvre les phases 2, 3 et 4 défi-
nies par la céramique soit le Chasséen ancien et le début 
du Chasséen  récent  (étude C. Lepère). En  l’absence de 
mobilier associé, aucune des sépultures en fosse simple 
de cette zone ne peut être attribuée à l’une ou l’autre des 
phases d’occupation. En revanche, les sépultures en silos 
2456 et 2514 ont été attribuées par le mobilier céramique 
au Chasséen ancien (phase 2). Concernant le dépôt 2160, 
le mobilier lithique collecté dans le remplissage associe 
silex oligocène et bédoulien chauffé et non chauffé, pour-
rait être ainsi calé à la fin du Chasséen ancien (étude R. 
Furestier  et V. Léa). Enfin,  le  dépôt  très  particulier  de 
plusieurs individus très incomplets (ST 2343) a été attri-
bué par la typologie des armatures au Chasséen ancien 
également (étude R. Furestier et V. Léa).

1 SP 1129 (Poz-36643 5520 ± 40 BP) ; SP 2423 (Poz-36645 5370 
± 35 BP) ; SP 2456 (Poz-36645 5200 ± 40 BP) ; SP 2514 (Poz-36642 5260 
± 40 BP) ; ST 2343 (Poz-36642 5250 ± 40 BP)

1112

1110

1078

1080

SEP 1136
SEP 1157

SEP 1129

N

1:500

0                                                20 m
Figure 9 - Les structures funéraires de 
la zone 1 (DAO : B. Sendra)
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contemporanéité entre tous les aménagements n’est pas 
assurée. Cela  étant dit,  nous  avons proposé une  secto-
risation  de  l’habitat  (non  développée  dans  le  cadre  de 
cet article : cf. Sendra et al.,  2011).  Cette  sectorisation 
s’appuie essentiellement sur la répartition des fosses 
qui décrivent des alignements ou se répartissent autour 
de  zones  vides  de  structure  interprétées  comme  l’em-
placement  d’éventuels  bâtiments.  Quatre  aires  domes-
tiques ont ainsi été définies (fig. 10). Se fondant sur cette 
sectorisation qui reste une hypothèse, il nous a semblé 
intéressant de chercher à étayer  les éventuels  liens qui 
unissent spatialement le funéraire à ces unités domes-
tiques.  Ce  rapport  de  proximité  a  de  surcroît  déjà  été 
observé pour d’autres sites du Chasséen méridional : au 
Crès à Béziers (Hérault) ou plus récemment au Pirou à 
Valros (Hérault ; Loison et al., 2011).

Localisation et orientation des tombes
Les  sépultures  s’insèrent  étroitement  dans  l’habitat. 
Dans cette courte analyse on ne prend pas en compte la 
fosse 2160 contenant les restes épars d’un nourrisson, ni 
le dépôt particulier de ST 2343.
Au niveau de  la principale aire d’habitat, nommée aire 
centrale,  cinq  sépultures  en  fosses  oblongues  ont  été 
mises  au  jour  (fig. 10).  Elles  se  répartissent  en  cou-
ronne autour d’un  espace  vide de  structure  caractérisé 
par une implantation des fosses cohérente qui pourrait 
témoigner  de  l’existence  d’un  bâtiment.  Au  sud-ouest, 
se trouvent les deux sépultures en fosse simple SP 2130 
et 2451, distantes d’environ 8 m ; en limite nord-ouest la 
sépulture SP 2444 ; au nord, les deux sépultures SP 2423 
et  2232,  distantes  d’environ  6 m.  Les  fosses  SP  2130, 
2416 et SP 2423, 2232 situées de part et d’autre de l’aire 
centrale, sont parallèles, orientées selon un axe SE/NO 
tandis que la sépulture SP 2444 est sur un axe NNE/SSO 
à peu près perpendiculaire. Ces axes correspondent aux 
principaux alignements de structures délimitant le bâti-
ment supposé. En ce qui concerne les sujets inhumés, il 
s’agit de cinq adultes, trois de sexe masculin et deux de 
sexe féminin (fig. 2). Un des individus féminins et deux 
des adultes masculins ont la tête tournée en direction 
de  l’unité  d’habitat  supposé.  Le  second  sujet  féminin 
regarde en direction du nord.
Dans  l’aire  d’habitat  occidentale  où  pourraient  exister 
un voire plusieurs bâtiments successifs, trois sépultures 
sont présentes. La  fosse  oblongue  contenant  l’inhuma-
tion SP 2339 présente une orientation SO/NE similaire 
à un alignement de quatre fosses localisées à l’est et per-
pendiculaire à l’axe longitudinal de l’emplacement sup-
posé d’une habitation. Les défunts regardent tous dans 
des directions opposées : à  l’ouest pour l’adulte de sexe 
indéterminé (SP 2339), au nord l’adulte de sexe masculin 
(SP 2149), au sud-est pour le sujet immature (SP 2194).
Dans l’aire d’habitat sud-ouest où se matérialise un autre 
emplacement  de  bâtiment  par  une  série  de  fosses  se 

contre  la  paroi  nord  de  la  sépulture  1129,  placée  sous 
l’individu 1126, et ayant pu servir à son calage.

À  20 m  de  ce  premier  ensemble  de  fosses,  deux 
sépultures,  une  sépulture  double  en  fosse  à  ouverture 
large (SP 1157) et une autre simple en fosse étroite (SP 
1136),  sont  également  associées  spatialement  à  deux 
fosses.  La  première  (FS  1110)  recelait  uniquement  les 
fragments  d’une  poterie  brisée  en  place  et  déposée  au 
pied de la paroi ouest. La deuxième (FS 1112), localisée 
à 7,5 m de la sépulture 1136, contenait comme les fosses 
1078 et 1080 un gros bloc de calcaire en son centre. La 
pierre reposait cette  fois sur un niveau de comblement 
naturel et non directement sur le fond de la fosse.

A propos des dalles, il faut noter qu’elles sont toutes 
très régulières. Celle localisée dans la fosse la plus sep-
tentrionale  semblait  travaillée mais  ces  éléments n’ont 
malheureusement  pas  été  conservés,  empêchant  toute 
observation  complémentaire. Par  ailleurs,  il  est  délicat 
d’interpréter l’origine de ces pierres. Elles peuvent être 
issues de l’embouchure des fosses, participant d’un sys-
tème de fermeture ou de signalisation, ou bien avoir été 
volontairement rejetées par les néolithiques. Ce type de 
dépôt est attesté au sein de deux autres fosses (FS 2639 
et 2276) en zone 2, toutes deux également contiguës de 
sépultures  (SP  2423  et  2278).  A  titre  de  comparaison, 
d’autres silos renfermant des dalles de calcaire traverti-
neux posées au fond de la fosse, toujours dans sa partie 
centrale sont mentionnés par exemple sur le site proche 
des  Jardins  de  Vert-Parc  à  Castelnau-le-Lez  (Hérault ; 
Vignaud et al., 1999, p. 25-26) mais dans ce cas, aucune 
sépulture ne se trouvait à proximité immédiate.

Pour finir, cet ensemble identifié en zone 1 nous semble 
assez  original  pour  trois  raisons.  Premièrement,  les 
tombes  sont  relativement  éloignées  des  aires  d’activi-
tés domestiques (foyers, zones d’ensilage) mises jour en 
zone 1, à la différence d’ailleurs de ce que l’on observe en 
zone 2 (fig. 10). Deuxièmement, les structures en creux 
associées, bien que leur contemporanéité avec les sépul-
tures ne soit pas assurée, contiennent des dépôts parti-
culiers : un vase brisé ou uniquement une dalle retrouvée 
au centre et sur le fond des fosses. Enfin, il se dégage spa-
tialement une certaine organisation entre les sépultures 
et les fosses qui les entourent.

La zone 2 : un nouvel exemple de sépultures 
imbriquées au sein d’aires d’habitats

En  préambule,  rappelons  que  l’occupation  dans  cette 
zone  est  arasée  et  pluriséculaire.  Ainsi,  le  plan  du  site 
tel qu’il nous est apparu ne correspond en aucun cas à 
un état de l’occupation mais bien à un palimpseste d’oc-
cupations de plus ou moins longue durée. De ce fait, la 
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Figure 10 - Organisation spatiale des structures de Saint-Antoine II (DAO : B. Sendra, J. Michel)
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La  confrontation  des  données  sur  l’organisation  spa-
tiale de Saint-Antoine II à celles issues d’autres sites 
du Chasséen méridional permettront de creuser cette 
question. Ceci peut paraître vain car d’autres paramètres 
nous échappent comme ceux, par exemple, liés aux pra-
tiques funéraires elles-mêmes. Cela revêt néanmoins un 
intérêt de notre point de vue : celui de se confronter au 
récurrent problème de l’absence d’orientation préféren-
tielle des sépultures du Néolithique moyen et de s’inter-
roger sur le rapport complexe entre habitat et sépultures 
sur ce type de site.

CONCLUSION GÉNÉRALE

La  série  de  18  structures  funéraires  découverte  sur  le 
site de Saint-Antoine II constitue l’un des ensembles les 
plus  importants en Languedoc oriental. Son étude per-
met d’étayer certaines pratiques funéraires chasséennes. 
D’abord à l’échelle de la sépulture elle-même, le corpus 
reflète en partie  le polymorphisme des  types de  tombe 
attestés en contexte d’habitat avec la présence concomi-
tante, dès le Pré-Chasséen, de sépultures en fosse simple 
ajustée au défunt et en fosse de type silo. S’ajoute à ces 
dépôts  primaires  la  structure  inédite  2343  qui  renfer-
mait 4 individus – dont un tué par une flèche – en partie 
démembrés et partiellement carbonisés.
Avec un effectif de 22  individus, apparaît une nouvelle 
fois la sous-représentation des sujets immatures, en par-
ticulier des plus jeunes. Deuxièmement, aucun recrute-
ment spécifique en fonction du sexe des  individus, que 
cela soit en  terme d’effectif ou de choix de  la structure 
d’accueil (en fosse oblongue ou fosse domestique réuti-
lisée) n’a été mis en évidence. Troisièmement, l’orienta-
tion des défunts ne semble pas normalisée. En revanche, 
ils sont le plus souvent inhumés sur le côté, droit de pré-
férence, les membres supérieurs et inférieurs le plus sou-
vent fléchis, suggérant pour certains d’entre eux la pré-
sence d’éléments de contention en matériau périssable 
(liens ou enveloppes souples). Des éléments de support, 
également  en  matière  périssable,  peuvent  aussi  être 
évoqués (aménagement d’une litière ?). Enfin, plusieurs 
dépôts en espace colmaté ont été identifiés, mais la plu-
part suggère une décomposition en espace vide, évoquant 
ainsi  la  présence  à  l’origine  d’un  système  d’obturation 
des fosses. Le mobilier associé confirme la tendance de 
dépôt d’objets usuels : poterie, outillages lithiques, rares 
outils en os et matériel de mouture. Leur analyse n’a pas 
montré, en dehors peut-être de la corrélation armature/
individu adulte de sexe masculin, de discrimination en 
fonction de l’âge ou du sexe des défunts ou permis l’iden-
tification d’individus de statut particulier.
A l’échelle du site, la relation habitats/sépultures, qui 
n’est  pas  la  règle  puisque  de  véritables  nécropoles 
ou monuments de type Caramany sont connus au 

distribuant en couronne une seule sépulture a été identi-
fiée (SP 2437). Il s’agit d’un adolescent de plus de 15 ans, 
de sexe indéterminé. La fosse oblongue est orientée SSE/
NNO comme l’alignement formé par les fosses délimitant 
une autre unité domestique supposée. Le défunt regarde 
en direction de l’emplacement de cette habitation.
Entre les deux aires d’habitat définies à l’ouest, on note 
que la fosse contenant un sujet immature (SP 2263) pré-
sente une orientation parallèle à l’alignement des struc-
tures domestiques qui la jouxtent. Le sujet avait la tête 
au sud et regardait vers l’ouest.
Au sujet des sépultures en silos, il faut noter que celle 
avec  les deux  individus  féminins  (SP 2456) est  insérée 
dans un petit regroupement de fosses de stockage, inter-
prété comme une aire spécialisée plutôt qu’une cellule 
d’habitat.  Les  défuntes  regardent  en  direction  du  sud. 
Enfin,  celle  toute  particulière  d’un  adulte masculin  en 
position hypercontractée (SP 2514) se trouve à proximité 
d’une quatrième aire d’habitat supposée (aire orientale), 
au sud de l’emprise d’un possible bâtiment, à proximité 
du dépôt d’individus  incomplets  (ST 2343). L’individu, 
de sexe masculin, regarde en direction du sud-ouest.

Hypothèse :  
une implantation des sépultures  
en fonction des unités d’habitation
A l’échelle du site, l’analyse de l’implantation des 
sépultures  en  zone 2  semble de prime abord aléatoire. 
Cependant, selon la sectorisation proposée de l’habitat en 
au moins 4 aires domestiques organisées autour de pos-
sibles bâtiments disparus, pas nécessairement contem-
porains, les sépultures forment de petits ensembles. Les 
tombes de plan ovalaire  semblent  se distribuer  le  plus 
souvent  en  périphérie  immédiate,  sur  le  pourtour  des 
emplacements  de  possibles  bâtiments.  Dans  un même 
ordre d’idée, l’orientation de ces tombes est dans cer-
tains  cas  similaire  à des  alignements que décrivent  les 
fosses  domestiques  identifiées  à  proximité  immédiate. 
Le cas le plus probant se rapporte aux fosses sépulcrales 
rayonnant autour de l’unité d’habitation dans l’aire cen-
trale. Dans ce cas de figure, on notera que 3 des 4 défunts 
déposés  regardaient  en  direction  de  l’emplacement  du 
possible bâtiment qui s’y trouvait.

Conclusion
Sur le site de Saint-Antoine II zone 2 où les sépultures 
sont étroitement imbriquées dans l’habitat, l’hypothèse 
selon laquelle l’orientation de certaines fosses sépulcrales 
s’adapte à leur environnement proche et qu’elle est donc 
en  partie  déterminée  par  l’organisation  de  l’habitat, 
doit  être  considérée. Partant de  ce postulat,  est-ce que 
la distribution et l’orientation des sépultures (des fosses 
comme des  défunts  qu’elles  contiennent)  reflètent  une 
structuration de l’habitat car se conformant justement à 
celui-ci et aux éventuels bâtiments qui le constituaient ?
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domestique  tandis que dans  la zone 2 où se développe 
l’habitat sur une certaine durée (du Chasséen ancien au 
Chasséen récent), les sépultures semblent s’organiser en 
périphérie immédiate et en fonction de l’espace habité.
 

Néolithique moyen, est pour  le moins courante. Sur ce 
sujet, des variations ont été notées entre les deux zones 
de  fouilles.  Dans  la  phase  ancienne  de  l’occupation 
(Pré-Chasséen)  identifiée  en  zone  1,  les  sépultures  se 
trouvent a priori cantonnées à un espace hors de l’aire 
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